Paris metamorphosé en vn paradis... 
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MET' A MORPHOSE' 
EN VN 

AV RETOVR DE LA PAIX. 

EN VERS BPRLESQVES 


A PARIS, 


Chez Cravpe Morzor, ruédela Bucherie,aux 
vieilles Eftuues. 
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Paris transformé 6 en Un Paradis,” de 


V'ELLE rare metamorphoe 
Que maintenantie vous propoe + 
De voir la Ville deParis :": bare 


Eftre chanpée.en Paradis, 14200679 sax &hafit 

_ Ceneftpas doncques de merueille,: | 

De ce que l'onnousbat l'oreille, 
Que quelque fois par vamalheur 
Onmetfinà toute douleur, 
O que ie trouue les adages 
Des ces illuftres perfonnages 
Eftre faits auecqueraifon, 
Ils difent qu'apres la prifon 
La liberté paroift plusbelle, 

ÆEcque la pluyerenouuelle 

‘La durée d'vn temps ioyeux 
 Etl'eflat d'vnair gratieux; 

 Ainfi l'on void apres la guerre 
Finir les maux qui font fur terre, 
: Etrenouueller vne paix” 
Qui detient les cœurs occupez 
À la recherche des delices, 
 Etquiparfs doux artifices 
Contraint les hommesles plus fiers ; 
Etles plusrudes eftafiers | 
De ques L fardeaux re armes. 


679575 | 


Vaincre par fon affe&ion 

Etnon pas par l'efufion, | 
Dufang que l'auanture abhorre 
Quand on en teint le fein de flore. 
Sans la paix le fiecleeft de fer, 
Vngrand Royaume eft vn enfer, 
L'Eftat d'vne grandeur enorme, 
Tient de la paix fa belle forme, 
La guerre n'eft qu vnfleau de Dieu, 
Dontilfefert ence bas lieu, 

A fin de chaftier les hommes 

. Qui parmy le fiecle où nous fommes 
Cheriflent du vice l'horreur 

Et qui croupiflent dans l'herreur, 
A deffein de fuiure la voye 

D'yne infame & mauditeioye 

Ces hommes ou pluftoft ces foux 
Sont la caufe que le courroux 
Dela bonté toute celefte, 

Nous fait fentir vnmal funefte, 

Et que la guerre en nospays 

Dont nous eftions bien esbays: 
Par fes defaftreufesfemoufles: 


Chägeoitles chofesles plus douces 4 


En des fujets plains de rigueur 
Et defpoüillé de fa vigueur, 
Noftre ioye quidefolée : 

Panchoit au fond d'vn manfolée, 
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» Sila guerre eft mére de fé : 
La paix eft la fille duciels! le: 
Sonafpe& plus doux quel Muibre 


.. Nousrauitlors qu'ilnous honore : 
. Des doux charmes de fa beauté, ::1: 


Son œil par fa viuacité: : 
Penetre les plusrudes:ames 


Quin'ontpoint reffenty les rh | 


Bien que feueres du brañdon. 


De ce renommé Cupidom. 
Auiourd'huylechamp de vidoire | 
Eft le trophée de fa gloire... 

Le bon-heurmarche à fon cofté 


Que lesarmes oht'achepté: 0 


La felicité fouueraine, : 1:11 : 
Temporelle en la racehumaine : 


 Eftvn des fruiéts qu'elle pri 
C'eft la paix qui porte & conduit : 


Les hommes dans vne Tone 
Et dans vnerefioüiflance,  : 
Quine laiffe pas en apres, » 


_ Des defplaifirs entré-coubezs. Fe 
C'eft la paix quirend cefte ville: 0: 
La plusbelle & la plusvtile :L: 


Qui foit dans tout cét Vniuers,. 
Et qui fait qu'auec bras ouuerts;. 


On luy vientrendre des: loïanges;. 


Des Nations les plus eftranges. 
A 
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Ha que ce n'eft pas fans raifon 
Qu'en cefte agreable failonubit ets 


Nous voyons lesfleuts printannieres, 1° 


Lefquelles demeurententieres, 
Pour fe changerenpeu detemps 
En des fruids doux & rauiffants: 
Ce n'eftpas fansraifon encore, 
Sinous voyons la belle Flore, 
Pleines des plantes dontl'odear, :1° 
Efgale enbontéla grandeur, : 
Des arbres quinous font attendre 
Qu'en Aurome ils nous doiuentren- 

Et dcbiterles grañds trefors, (dre, 
Qu'ils ont mis & produit dehors: 

La paix oblige la Nature 100 

De n’auoir point aucun MUEMULE 

Ny d'auarice encore moitis, 

Mais quelle doit auecqué foins 

Nous cftaler & fans contrainte, | 
Tous les fruits dont elleeftenceinte,; - 
L'efclat dela paix forced'air, : 280 : 

A paroiftre {erain &clair ant 
Et den’auoir point de nuagés, 7: 
uinous caufent de grands orages, 
L'exalaifon & la vapews: + 322 ot ens 

Qui font fur ce beau-champ d'azur, : 
 Depeur d'efleuervneiguerre: 12: RS 
Ne feruiront plus antonñerc. 2:12 
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Dematiere pour le former 


- Encore moins pour enarmer.- 


_Lecarcaul'efclair.&la sis M 
Cefte Decfleafairrefoudre, | 
"Le Ciel de faire que Paris 
Fuftdans la terre vn Paradis. 
Ainfi cefte raifon.ie preuue 
Où la paix regne Dieu fetreuue. 
Or eft-il que dans ce fejour, 
Maintenant la paix à la Cour, . 
Qui fair que l'Artifans'exerce, | 
Etle Marchand dans foncommercce. 
Doncileft vray commeie dirs, 
Que Paris eft vn Paradis.! 
Pour la preuue de ma Maieure, 
Elle eft de la fain@te Efcriture, . 
Ma Mineure eft de la raifon 
Confirmée par la faifon.:. ! 
Aüïnfiie demeure inuible, , 
Par monillation fenfble. . . :.. : 
Etcomme dans le Paradis, | 
. Seshabitans ont les credits . 
Dereluire comme les Afegs 

Sans apprehender les defaftres. .: 
De mefme noftre Parlement . 4) 
Nous fert d’vnautre firmament, Us: 
Ounos Senateurs font.de diese 
Auec la candeur de leurs. ames, - 
Parroïflentçomme dex Soleils 
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Doux clair-voyants & fans pareils. | 

Les Payen$ontiogélesmanes, : 

Dans vnciel des Heros A 

Et Parisloge dans fon fein ” 

Veritablementvneflein (fages ES 

Des grands guerriers des hommes 

Des Heros dés grands Perfonnages,: A 

Que s'ils parroiffènt inmortels 

Le cœur l'efpritles ont faits tels, 

Dans Leité efpace defirée: 

fe veux dire dans l'empirée: 

Paroiffent des diuins efprits,. 

De mefme dans noître Paris, 

On: y trouue des diuins hommes; 

De toute laterre onnous'fommes. 

. Sidäansle Paradis ehco:: #02 

On void regner le ficelé dor;: 

Le bien,le bon heur l'alegrefe 

Dedans Parisàceiourd'huy, © 

Le peuple y viura fans epAUye 18 

Etcontantcommeau prémieradge. | 
Sans crainte d'aucun efclauage, 

 Etl'alleorefe & le bon-heur, 

La vertu ile bien & l'honneur, 

Le font viure dans la créance, 

D'eftre bien-heureux dans la France, 

Donc bienà proposie redits,: 


RE Paris eft vn PA 
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